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C’EST VOUS QUI LE DITES
« L’assurance, obligatoire pour le conducteur,
n’est pas une assurance de la chose, mais
une assurance de la responsabilité. Or, pour
être responsable, encore faut-il que la loi l’ait
décidé. Elle le décide par le franchissement
de l’âge de la majorité. Quid, si on décide de
conduire... à 17 ans ? Le contrat d’assurance
n’est pas souscrit nécessairement par le con-
ducteur. Ce peut être un « ayant cause », par
exemple, ses parents. On dit les « civilement
responsables ». En cas d’accident… C’est l’ar-
ticle 1242 (nouveau) qui règle la question. »

JEAN-PIERRE SUEUR SUR LE DÉ-
PART. Le sénateur a posé sa dernière ques-
tion au gouvernement le 22 juin. Gérard Lar-
cher l’a remercié, avant que l’assemblée ne
se lève pour une standing ovation, occasion-
nant des réactions sur Twitter. « Vous avez
servi la République. Elle vous honore désor-
mais. » (S.). « Bravo pour votre travail majeur
sur l’encadrement des contrats d’obsèques. »
(Nicolas). « Si je devais ne garder qu’une
seule de vos œuvres, ce sera la commission
d’enquête que vous avez présidée au sujet
de Benalla (chargé de mission à l’Élysée qui
avait molesté des manifestants en 2018, en-
traînant une commission d’enquête au Sénat
dont Jean-Pierre Sueur a été un membre
actif, NDLR.) » (F4b0s). n

FÊTE FORAINE D’ORLÉANS. Au sujet
d’une fréquentation moindre. En cause ?
« Trop cher », « trois enfants à 5 euros le
tour... »), « le mal de crâne avec les basses »
et « la difficulté à se garer ». n

liane souhaite « une belle brasserie mais
pas clinquante avec du plastique, un café
comme autrefois avec de l’âme ! » n

Vitesse relevée
Les internautes apprécient la vitesse re-
levée de 90 à 110 km/heure sur la
RD940, entre Gien et Boismorand, an-
noncée le 22 juin : « La plupart rou-
laient déjà à 110 km/heure » (Séveri-
ne). « Enfin ! » (Pascale). « Avec les
ronds-points, danger par endroits. »
(Maryse). « Ce serait bien, le retour du
90 sur la tangentielle… » (Marylou et
d’autres).

ROND-POINT CANDOLLE D’OR-
LÉANS. Au sujet de travaux démarrés le
12 juin pour faire plus de place aux cyclistes
et aux piétons. « Cela est-il vraiment néces-
saire, vu le nombre de cyclistes ? » (Irma).
« Un énième calvaire pour les voitures ! »
(Charles). « Autant faire une voie protégée
pour les piétons car ils sont vraiment à la
merci des cyclistes. » (Pierre-Emmanuel). n

LE PERMIS DE CONDUIRE À 17 ANS.
Dans un courrier, Michel Brisson s’interroge
sur la responsabilité civile en cas d’accident.

FOIRE. Jocelyne et son mari ont lu notre
sujet autour de pratiques indélicates de la
part de commerciaux, survenues à la foire
d’Orléans pour une réfection de toiture (ac-
cessible sur larep.fr en date du 2 juin).
« Nous avons aussi été alpagués. Nous avons
dit, en nous asseyant, que nous n’attendions
que des renseignements, mais, une fois assis,
on est à leur merci. Moralité : à la foire, ne
jamais s’asseoir au stand où l’on est alpagué.
Nous avons fait les travaux, avec un montant
plus élevé qu’annoncé à la foire, puisque le
commercial nous a donné un métrage erro-
né et qu’il n’a jamais admis son erreur. Il a
ainsi pu proposer un prix bas… Difficile d’an-
nuler car nous perdions 30 % du montant
des travaux et ne savions pas ce que serait
devenu not re acompte de p lu s de
2.000 euros ! »
« À la foire, on ne peut se rétracter, c’est
vrai : ils ont dit qu’un panneau l’indiquait,
nous ne l’avons pas vu. Sur le bon de com-
mande, c’est écrit en petit en haut dans un
encadré mais le commercial s’appuie dessus
côté gauche (on ne le voit donc pas), et il
remplit le côté droit du bon où l’on signe.
Sinon, les techniciens sont venus et c’est un
travail impeccablement fait. » n

MAGASIN LIBRE. Quel type de magasin
accueillir à la place du marchand de chaus-
sures qui a fermé à l’angle est de la rue de
la République et de la place du Martroi ? Li-

Un wallaby en fuite

Au sujet d’une femme qui, le
21 juin, courait derrière un wallaby
en fuite à Saran. Des internautes
s’étonnent qu’un particulier puisse
détenir ce type d’animal. Sophie les
rassure : « La propriétaire est une
passionnée de la nature et des ani-
maux qui vivent dans un mer-
veilleux endroit et reçoivent soins
et amour. Elle possède toutes les
autorisations obligatoires (ce qui
est exact, NDLR). Au contraire des
cirques ou zoos, elle ne fait pas
dans la représentation payante
mais dans l’amour et la gratitude ».

INSOLITE. Le wallaby a ensuite été
capturé.

baud Vuitton, directeur
éditorial du groupe Centre
France, auquel La Républi-
que du Centre appartient.
« On décide donc, logique-
ment, de ne pas la diffuser,
on n’a pas d’élément de
contexte, juste une image
brutale qui n’apporte rien
en l’état ».

« La vidéo
n’a pas de portée
informative »

« La v idéo n’a pas de
portée informative, elle
n’est pas authentifiée et
elle vient juste documen-
ter un fait connu », abon-
de l’autre directeur édito-
rial, Stéphane Vergeade.
Notre direction juridique

est questionnée en parallè-
le. La réponse de Julien
Sandrin est claire : « Il y a
dans la diffusion de cette
vidéo une atteinte à la di-
gnité humaine, une attein-
te à la vie privée et elle
montre une infraction pé-
nale. Sans oublier qu’il y a
des enfants dans ce dos-
s i e r, e t sans par l e r de

ÉTHIQUE n Pourquoi la direction éditoriale a décidé de ne pas diffuser une vidéo du rugbymanMohamed Haouas

Cette vidéo que nous n’avons pas diffusée

Julien Bonnefoy
julien.bonnefoy@centrefrance.com

L a vidéo dure douze se-
condes. On voit une
femme entrer en cou-

rant dans le hall d’un par-
king de Montpellier, elle
e s t pou r su i v i e pa r un
homme, on reconnaît le
joueur de rugby Mohamed
Haouas. La femme chute,
il lui assène une gifle très
forte sur la tempe gauche,
la relève comme un sac en
l’attrapant par le t-shirt à
hauteur du cou et l’entraî-
ne à l’extérieur.
Cette vidéo circule le

31 mai, en fin de journée,
sur les téléphones de plu-
sieurs journalistes sportifs.
« El le est sur le réseau
Snapchat », explique le
chef des sports à La Mon-
tagne , F rédér ic Verna.
Faut-il la publier, ou pas,
alors que nous suivons
l’af faire Haouas depuis
déjà quelques jours ? Une
réunion en interne est or-
ganisée illico avec la direc-
tion éditoriale.
« Quelle est la source ?

Que peut-on en di re ?
D’où vient-elle ? Sur ces
premières questions essen-
tielles dans notre métier,
on n’a rien », raconte Thi-

l’éthique journalistique ».
Dans la soirée du 31 mai,

nous décidons donc de ne
pas util iser ces images.
Dès le soir même, un jour-
nal télévisé national diffu-
se la séquence et, dans la
soirée, plusieurs confrères
nat ionaux et de presse
quotidienne régionale en
font de même.
« Le lendemain, cela de-

vient un fait médiatique
q u i m e t e n c a u s e u n
joueur », reprend Stéphane
Vergeade. La rédaction dé-
cide alors de publier un
papier en faisant état de
cette vidéo, afin de ne pas
camoufler le fait à nos lec-
teurs, mais sans diffuser
les images.
« Cela pose la question

de la place de l’image »,
analyse Stéphane Vergea-
de. « Une info ne tient pas
que dans une vidéo. Et
cela interroge : est-ce une
info ou une image ? Et
qu’est-ce qu’elle révèle de
l’actualité ? ».
À vous lire. n

Le 31 mai en soirée, une vidéo semblant montrer le joueur
de rugby Mohamed Haouas en train de violenter son
épouse circule sur le réseau Snapchat. Nous sommes parmi
les premières rédactions à la voir, mais nous décidons de ne
pas la diffuser, en raison de plusieurs obstacles : journalisti-
que, éthique et juridique. Explications.

““Quelle est la source ?
Que peut-on en dire ?
Sur ces questions essentielles,
on n’a rien. C’est juste une image
brutale qui n’apporte rien,,,,
Thibaud Vuitton, directeur éditorial de Centre France

Vous souhaitez nous interpeller au sujet
de l’actualité ou de notre travail ?
Adressez votre lettre au siège de La
République du Centre au 14, avenue des
Droits-de-l’Homme, BP 11419, 45004
Orléans cédex 1, ou par courriel :
mediateur.larep@centrefrance.com
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